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LA BATAILLE 
D'AUJOURD'HUI 

Malgré Îfi8 statistiques d> haute fantai
sie publiées par les soins du niinmlêre, 
on n est pas très rassurù dan» le» sphères 
gouvernementales. 

On dit bien et on fait bion écrire que la 
politique de M. Méline a eu l'éclatante 
approbation <lu pays. 

On raconte.aveû desallares à la Cyrano 
de Bergerac, que les adversaires du cabi
net votil être écrabouillés sous les OOvoU 
de majorité envoyées au Parlement pil
le suffrage universel, pour soutenir ienii-
ni stère. 

Mais tout cela n'est guère que de la mu
sique de mots. 

C'est aujourd'hui seulement que nous 
saurons à quoi nous en tenir sur ce que 
vaut ce tapn^c à grand orchestre, car les 
joornaux ministériels ont pris le soin de 
nous faire savoir que le cabinet allait 
compter ses partisans sur l'élcution à la 
présidence de Ja Chambre. 

M. Méline avant d'entrer en scène, veut 
faire lâlcr le terrain par un comparse et 
en habile tacticien, il demande aux nou
veaux députas de faire le classement des 
partis nar le dos de M. Deschanel. 

C'est par conséquent, ce dernier qui va 
H faire le jeu » et nous saurons ce soir ù 
quoi nous en tenir sur la majorité que le 
ministère s'attribue. 

Les journaux favorables an cabinet mè
nent naturellement une campagne achar
née contre M. Brisson. 

On reproche à l'ancien président delà 
Chambre de s'être nettement affirmé à la 
clôture de la dernière session parlemen 
taire, comme un adversaire de la poli
tique de M. Méline. 

On prétend que les sentiments rad 
eaux de M. Urisson rendent suspecte son 
impartialité et on cherche a supprimer 
par des arguments de circonstance, les 
qualités de tact, de sang-trou,, de juge
ment, dont il a donné tant de preuves 
pendant les longues années où la direc
tion des débats parlementaires lai % été 
confiée. 

On vient tout à coup de s'apercevoir 
gu'il ne présentait peut-être pas toutes tes 
garanties désirables pour présider la 
Chambre desdépulés. 

C'est un peu comme si une compagnie 
de chemin de fer reprochait une connais
sance insuffisante de son métier à un mé
canicien ayant conduit sans accrocs pen
dant dix ans, des trains express. 

La vérité est que tous les arguments 
mis en évidence — ce qui ne veut pas dire 
en valeur — contre l'élection de M, Bris-
son, se résument à, ceci : 

— M. Brisson est un républicain d'a-
vanl-garde, un anti-clérical résolu, un 
démocrate dont la vie toute entière atteste 
1 inébranlable lidéiiléaux principes de la 
Hévolntion Sa présence à la présidence 
de la Chambre est une sorte de contre
poids i\ l'IoflaetHM du ministère m] ne" vit 
unogràce-às?s alliances avec la droite. 
Donc, il faut remplacer M. Brisson à son 
fauteuil présidentiel. 

Et voilà comment l'élection d'auji 
d'hui donnera déjà une idée assez nette 
des tendances de la future Chambre. 

Le ministère qui M rend compte de 
l'effet moral que produirait la réélection 
de M. Brisson et de Timmen-e répercus
sion qu'aurait dan* te pays, l'échec de la 
première bataille livrée par le gouverne
ment, no néglige rien jour faire élire 
M Dc^'hanel. 

Aussi, dès hier, veille de la rentrée, o 
organisait déjà des parlotlvsdain les coi 
loirs de la Cnambre ; des dépotés à la d« 
volioii du ministère allaient de groupe en 
groupe distillant Un tôt une perfidie à 
l'adresse de M. Brissm, tantôt un com
pliment soigneusement préjuréâl'adr 
île M. Deschanel. 

Quel triomphe ce soir ai M. Rrisson était 
battu! 

Voiià le fond de la pensés du ^ouverne-
iBcal;et voila ce que tous les député: 
savent. 

Nous ne sommes rw prophètes et nous 
ne nous soucions nullement de faire con
currence aux élèves de Mlle Lcnormand, 
somnambule extralucide, mais nous sc
iions fort surpris si aujourd'hui, M. Cris-
son réélu n'offrait pas au ministère <1< 
M. Méline, une veste do magistrale envoi' 
gure. 

Ce serait la première de la session qui 

suppression de la qualité Je « directeur Je lin 
térieur ». 

Ainsi, les directeurs de l'intérieur de li 
Guyane, Je la Guadeloupe, de la Martinique, de 
lu Réunion, de la Guinée, du Dahomey sont 
nommés secrétaires-généraux de Ire classe. 

Les directeurs de l'intérieur da la Nouvelle 
Calédonie, de la Côle-dïvoirc, do nos établisse 
menlsdans l'Iode et en Océanie ont élé nom 
mes secret a ires-généraux de 3e classes. 

H ne s'agit par conséquent pas d'un moave 
ment ayant trait à l'avancement, mais simple
ment d'un changement Je titres n'impliquant 
pos un changement dans les (onctions. 

Ajoutons que M- Th. Berges dont l'adminis
tration a élé très remarquée et qui est un des 
hauts fonctionnaires des colonies les plus en 
relief par les services rendus, est en bonne 

pour otlcnir un gouvernement colonial 
dans un temps 1res prochain. 

Discours de M. Félix Faorc 

AU JOUR LE JOUR 

M. KUFFERATH . 
au Conservatoire de Lille 
La Société des anciens Elève» et Amis dt 

Conservatoire de Lille, est une nouvelle venue 
parmi les associations artistiques lilloises, mais 

réunir depuis le débat de l'année prie 
Jeuii dernier, elle con-
gai artistique ses mem-

permettant d'entendre M 
Kulferath, le grand critique d'art bruxellois, qui 
dirige avec tant de compétence et disons-le 
1USSI, avec tant du belle et originale indepi 
lance, te Huid'i Musical, le plus sérieux et 
nieux rédige des journaux musicaux imprimés 
a langue française. 
M. Kufferalh avait choisi comme sujet de «a 

aptivante conférence l'Interprétation Musicale, 
s le 

• littéraire parfaite mélé« 

rX 
I t'ai ronve une joii Wn profond'! de I' 

siiknt ik !J Hupubliquo par )• villa de Sai 
o ?l par las braves et *;enéreu»ei ponula 
•a si fermement attachées s la Ré'pul 
r t ( lin l'aie que jamais ds la dernière 
an nationale. (Vils apDlaudisseraonU). 

.... milieu do calme parfait, le pajs vient on 
de plan de proclamer solennelle m est sa coal 
dans une politique rainonnée et sage qui. en 

" 'es conquêtes acquises et an préparant de 

Ï
'?s sur lesquels reposent le* sociétés. 
OHHHC ds bonne volonté, croupes Je t 

parts, autour du drapeau de la République, pei 

• de la législature. 
oir près de n 

ineiens régi 
nbro des dé 

l'élude des questio 
ime il l'a fait, h i., 
r tes Sociétés da > 

Portoane n'ignore, 

t-Etienneet daae le Jcpai 

le seul appai dont la dignité de l'homme ne puis 
tir offense», puisqu'il résulte de son mdi 
t de son effort pertonnefs. 
irêsidcnt de la République vous en lélicit 

s Je solidarité que notre France : 
s eclore pendant la dernière parti 

•o qui a été fait pour étendra le 

irpcraent ouverte s l'action 
iré la pensée supérieure do 

charme de 
toirc des plus attentifs, 

Ce qui donnait une particulière saveur & cette 
intéressante causerie, ce sool les documents 
originaux, les souvenirs personnels, les rétumée 
de discussions esthétiques qui nous furent pré
sentes par le conférencier. M. Kuflferoth dépôts 

foyer paternel, les 
illustrations musicales et vu de près Liste, Joa-
chim, Brahms, a vécu dans le commerce det 
grands chefs d'orchestres tels que Hsns Kichtcr, 
Lévy.Motl, S. Wagnr- " ' , Weingartner; les enten 
dant interpréter les œuvres classiques ou les 
pièces de l'école moderne, en mîmo temps qa'il 
prenait de nombreux contacts avec nos compo
siteurs français Chabrier, St-Saéns et Vincent 
d'tndy. 

Apres un rapide table. 
l'époque où Hach et Ram 
qu'a 
pi re 

au historique, depuis 
eau se révélèrent je*-
passant par llaydi 

et de Jisttncti 
Kn le remerciant en des terme» exquis du 

ptawr 'in d avait fait à leut sou auditoire, le 
pivodeut de la Société, M. Mefon, a manifesté 
a l'orateur, le désir de le voir revenir 
parmi nous l'Innée prochaine pour une eonfé-
reoo» du même genre et dont (intérêt aérait 
aug»anté par la présence d'un orchestre tradui
sant immédiatement les remarques subtiles du 
érilMpie et faisant mieux comprendre encore ce 
que Pon peut faire rendre s, telle place suivant 
le» Miances de l'expre*sion-

TUMS le» vrais amateurs de musique comptent 
sur et retour de M. Kufferath et viendront ap
plaudir plus chaudement encore que celte an 
née, «ettrudit conférencier, derrière lequel s< 
cacb^ un gentleman d'un abord charmant, nul-
lemoit gourmé de son savoir, qui possède poui 
nouii* charme inexprimable Je vouloir faire 
connaîtra aux autres par une aimable persua
sion te-qu'il croit être le vrai et le bon en ma 
tière iiuaicale, et en documentant sqn argu
mentation avec une originalité sans égale. 

La droite marche... 
M. de Cassagnac fait des 
inisttre et il est vis.blo qu 
de l'élection ilu prusiden 

puté reacbonnaira de Mira: 

Ansai peut-il nirc tranquille • M. Mélii 
fosera lien, tout en affûtant de ne pai e 

i/ianUs propoinioat. Il as faut pas, et 
pae4« soit public; ce serait trop gèn 

de la Chambre, le dé-

eJÉTÏ 

fait naître, chfi 

va-s'ouvrir, mais |«t fouilles ministériel' 
les, coiibidcmnl la rôMectlon de M. Bria-
ton eommo unf indiralio» do l'élat d'ea-
prit de l«i nouvello Ohambip, il ostperniia 
de penser que l'échec de) M. Deschanel 
BotiiTâit r^semblti' à un*1 invitation an 
ministère do boorlr-r s» valise en prévi
sion d'un prorha'n départ. 

C'est d'ailleurs la grâce qn« je nous 
souhaite, comme dirait notre curé. 

S. LAGRILLIÈRE-BEAUCLERC. 

UN MOUVEMENT 
au Ministère des Colonies 

Par décret daté du 37 mai 1698, rendu sur le 
Upport du ministre de» Colonies, le» directeur» 
te l'Intérieur de» colonies ont été nommes secré
taires-généraux de Ire et de te classe. O'est ainsi 
tu» nous voyons notre ami Th. Serge», ancien 
rédacteur en cieî du Progrit du Nord e> bief 
•neorc directe w de lit teneur »• Saaégal, nommé 
lecrélairec.'.néral de Ire classe et maintenu 
dant le cdfonie on 11 est actuellement en service 

Cette nomination fait partie d'un mouvement 
|di teimak éUWir pou» toutei BM ceieoiet le 

laBsîSSla1 

tir. Nous .ommt* ru.ol 
>» vgtsu pour que tes tl 
on C*BUB»HM«M Mal* r 

i hrtàviV du re!3Mi«ei)i 

re» nne prompti t 

.le la paii. Nou 

'3luc< va lo/aaU'. 
I bautement c 

r deva 

repris, dans lo» .*onvils 

do noir» ilumocrsti 
responsabilité dont «lie est penetn 

-qa>llo p««. 

. eonteiler qua 

s rcsutlit ne soit dû : 

vira le r, 
U 

i . . i | , . . -

.1- la 

si notre pays i 

l'esprit politiqut 
il profond de *i 

m'pô ent de grands Je-

est de garantir et J'as^nrer, par la 

lie.- de nolide tt Û9 durable. 
Le leeond .'onsiite t accepter, nour son armée t 

pour sa mai ine, les iiTiflces indi«pensali!es que le 
pnjs 'luit a'unpo-Tcr, s il veut maintenir octte r-six 
..ïl.;ii.;tifn <l'Vn.> et iorte. |Hra»os). qui, selon Ici 
pres-ion d'un i\*> l'on-lateurs de notra Hépnbliqae, 
est S U (ait le nubien et le bat da progris démo-

£i\)û5 (t HonueUcs 

jouîtes de laudanam 

Lpnn,c.leN 
a'anMiar.er ta 
soiAali italien. 
«icmplefe sait 

rfeafene éim u lut corps. Ve*i* % 

I es miettes de la («MIT*. — Les iq»ipêg*i de la 
L JloiU aj»4f iraiiM Mit composes 4«s «Umeats I H 
plu varias. C'ett an Tlellene nommé Msléit qu. a 

lecwd «al a u n H liaUta» i 

: révolution 3e l'idée 
ou si l'on préfère do l'idéal recherché par 
mpositeara pour faire naître l'émotion ar

tistique. 
Pui» arrivant a la tradition dans l'expression 
l'interprétation musicale, il 
incelaote, par l'exemple de; 

interprété de quatre façon» Ui 
quatre chefs d'orchestre qui tous cependant ont 
connu l'auteur et ses idées, dont ils sont restés 
les dépositaires en quelque sorte. 

C'est que la tradition, comme l'a dit fort bien 
le conférencier, n'est pas en main 

îorme inflexible^, respecter la 
tradition ce n'est pas reproduire l'identité nmé-
tronomique a et tel piano, tel forte; ce qu'il 

' comhiner l'accentuation et le rythme 
dan» un sens indicatif détermin", ce qui laisse 
énormément de latitude à l'initiative et a 
personnel. 

*1. Kalïerath, qui a eu le bonheur d'enl 
fpreier 1rs Kreyslti-iana de Schumai 
-etive de l'illustre compositeur, nous 

que dans sa façon d'orchestrer pour ain; 
ces petites pièces au piano, Madame Schn 
mettait une infinie variété. Ce qu'il faut, 
comprendre une œuvre dans son sens général 
et ne pas faire de ceftèYf-etftJ d'interprétation. 

Le grand pianiste Rubinsicin avait une façon 
à lui de jouer la fameuse Marche funèbre de 
Ckopiit . Ucommençaitetterminait pianissinte, 
arrivant par un crescendo soutenu j'utqu'É h 
mélodie intercalée entre les jeux mouvements 
de marche, mélodie qu'il rendait coin un 
chant élégiaque avec une accentuation Irè 
tense, au lieu de la traiter en plainte langmn 
comme on l'entend si souvent et comme I' 
comprise Chopin. 

prit ; il y a des i 

Le d Je VAu 

lisons phtiiologiques a faire 
intervenir, rien n'est absolu. Les moyens 
pression modifient également les rythmes, et il 
est connu que pour diriger de grandes m 
chorales, U faut presque toujours ralentir, 

Beethoven interroge sur la question des 
vements dans sa neuvième symphonie finit par 
répondre « eh bien, ne mettons pas de 

î du t 
M faite 

dont ils ne savent pas rendre les mouve
ments plus souples ; la musique est chose 

évocatrice plutôt que vraiment subtile 
créatrice d'émotion! 

Le métronome est o'itil d'invention 
il inr.oi.mi de Bach dont 
pileuses nièces nou 

finie dans les nuances et los moyens d'exprès-
on, pour lesquels le sentiment individuel peut 

rentrer pour une grande part en respectant 

Nos œuvr 
trop 

e dd l'aute 
moderne», 
d'annotations, mais toutes 

ndications purement graphiques sont in< 

î contraire, sont par 

elles donnentle rythme 
métronomique n'eat rien sans l'accentuation , 
or, cette accentuation es! propre à chaque com
positeur, Beethoven voulait que l'an déclamât 
en quet'iue sorte se» sonates, en procédant par 
oppositions et mûne par oppositions excessives. 
Et en ciïet l'allégro de Beethoven n'est pas 
l'allégro de Baydfi; Momrt, qui chante tou
jours, naina». dans sa polyphi 

trouve si souvent dans les pieeM classique» 
n'emporte pas avec *oi l'idée et le rythme d'ui 
air de dansé ; non, c'est un mouvement généra 
du rythme employé par Gfaeli ée 

n'est suggestif <l 

iiir.,,. 

'dessymphoniques ou 
rt chorégraphique. 
I ne faut pas croire que pour 
licattons écrites, les anciens t 
, M Philippe Gach, un (ils o 

grand Jean-Sebastien Bach, a érrit un traita 
complet sur l'art de nuancer l interprétation 

li fuit bien dég,ig-;r le «mèlom, l'idée du mor-
•.ean. l'allure naeWéiqaM névérelé, et 1-s rendre 
nsuite arec des nuances dart la vigueur de 
accentuation, des n*s»Mcei d;,>iamt<ittet, et y 

ijoul;r aussi de» nuaness d^ns io rythme. 
Dan» loutcela que devient lalr.idiUon d'éiiolet 

D'abord à toutes les époqne» il y a une évolution 
musicale et des idée» différentes, d'où plusieurs 
écoles et plusieurs tradition*; son rù\% est devenu 
secondaire, puisque le sentiment personnel ches 
le véritable artiste augment.* b .̂in^orTp la puis-

d'expression.mèuic «a interprétant la mu
sique de* autre*. 

Pelles sont les principales Idlas émises par, 
l'éminent conférencier, avec preuves a l'appui 
de ton dire puisée» dan» te commerce des plus 
illustre» musicien» et compositeurs sur lesquels 
d noua a coulé mille anecdote? curieuse». A la 
richeue »l * t'ori|iniiité des idées,!]. Kuffersth 

nt 1» pour prouver 
il ont «te • joharde 
t fait eau fovor'ser le: 
Voila donc une rc-:ru-
I eontreM Henri Bril 
ni pour le candidat di 

effet, iae 

'.qui 

L'assistance des vieillards 
On a vu plus'hautque M. Barthou, î 

df l'IaUrleer. * soumis au conseil dem" 
un projet de toi qu'il vient d'élaborer t 
relatif a l'assistance aux vieillards et * 

Voici quelle» sont les grande» lign« 

soit atteint d'une infirmité incurable ; 
Etre reconnu incapable de subvenir à 

subsistance par te travail. (Ainsi la vieillesse < 
1 incurabilile ne suffisent pris ; il faut enco 
qu'elles produisent une incaoacitë de travail r 
guiiêremont constatée). 

Les secours publics ne sont alloués qu'au a 
d'absence ou d insuffisance de» s 

TFèl t èTpHoXKB 

i lieu l'élection du président pre'si-

charitablesL i 
des bureaux de bienfaisance publics (i 

et des hospices). 
Le domicile de secours s'acqu 

jour de dix an» pour les vkulard 
pour le» incurable». 

La dépense est répartie entre 1: 
département et l'Etat, suivant les barèmes (lé-
gèrements modifiés) de la loi du 15 juillet IWtt 

•* i médicale gratuite), les 

mile pour M Dcaeba-
Les bonapartistes vota 
li-ifére à (a Présidence, 
ont reçu Tordre du duc 

d'Orléans. 
• Tout» ta campagne électorale qao Uc 

Je l'aire, dit le Qautoit, a été fait» tntva 
trustions de nos i?hefs... . ol M. Desmoali 
qa'il ùat fiir» échouer M. Brisson. U est facile de 
deviner t»» V . 

le pacte «ai les liait an rabiaet. 
Nous allons voir s'il «e pourra' trouver des répa-
icains asseï oublieux do» tradition», des principes 
da devoir pour confond™ leurs batleiins, de-

1 V. Deschanel, qui semidu décidé t prête 

pa::e qu il sera défait, d'abo 
gravement compromis 

annonçait brillant. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Conseil des Ministres 
Pari», 91 mai. — Les ministres se sont 
unis, ce matin, fi J'Klysce, sous 1.7 présidence 

de M. l-'élix Paure, rentré à 9 h. l\t, Je sou 
voyage à Saint-Etienne., 

Un projet du Cabinet 
M. Bsrlhou a indiqué nu Conseilles ilNpnii 

du projet de loi " ' ' 

Ce projet est organisé par des allocations 
combinées de l'Etat, des département» et des 

ne», l'assistance obligatoire en faveur 
flards et des incurable» satisfaisant aux 

quatre conditions suivantes ; 
1 • Etre Français , 
2 Etre indigent ; 
3 Etre soit ftg4 de fl& ani au moins, soit at

teint d'une infirmité incurable; 
4'Etr* reconnu in.-apable de subvenir a sa 

subsistance par le travail, 
Une convention de réciprocité 

Franc o-Aanricaine 
M. Htnotaux a fait connaître nu Conseil fie
ls) France, 
e des droit: 

fs respectifs. 
certains articles 

;s, rend manifestes les sentiments dont 
.•il.-mmiéi let deux g.nivernemen.'s et l'esprit 

ciliation qui préside -'i leur d»sir cmmurn 
inéiiorcr les relation! 

deux pays, 

Un traité do : 
Itanolaux a égaleme 

é de • igition ve-
il .1 étro signé ii Quito, antro la Fronce et la 

K< publique dé l'Equate ir. 
Lo général OalHéni gnnd-ofQcier de la 

Légisn dl ioeneur 
ir la do ma ii Je du ministre des colonies, le 
sire «le la marine a srumii au (.résilient de 

\\ MntjUteue un décret par lequel le général 
- rai de Madagascar, a 

e grand officier de la 
Li-gion dTienncur. 

juin pour faire une tournée d'inspection sur 
la côte Oneit. 

DéntisaJon de U. André Lobon 
Le président de la Rèmiblique t signé un dé

cret i-hargeunt M. Htnotatn de l'intérim des 
coloniîi, en remplacement de M. André Lebon, 
dont la aeiniifton est acceptée. 

__ . les départe
ments riches venant en aide aux départements 
pauvres par la subvention de l'Etat, de sorte 

a l'assistance publique ne ra pas seulement 
la collectivité «" l'individu, mais de collectivi

té à collectivité, 
Les malheureux qui se trouvent dans les con-
lions légales pour être secourus et qui n'ont 
quis ni domicile communal ni domicile dépar

temental «ont a la charge de l'Etat. 
La liste des bénéficiaires, préparée par le bil
an d'assistance, est aaVûLce par le Conseil mu-
Un recours existe contre ses décisions dans h 

conditions Je la loi JelSfr.t. 
liste soit dans l'tltribuUo 

d'une pension mensuelle, payée à domicile, soi 
dans l'hospitalisation. 

Sauf exception, le secours à domicile doit U n 
préféré. 

Il peut être accordé a des individus ou à des 
hargent du vieillard ou 

t prov 
d e u i l 

de la moitié de» 
l'usage veat qt*e 

socialistes et d< 
On connaît s 

campagne en sa faveur et proclament d'avance 
son élection assurée. 

Du coté- de» modérés aucun choix définitif 
n'est fait et une réunion aura lieu demanda*» 

A l'heure actuelle M. Paul fWnaaeï , 

nom de M. Charles Dupuy, et d'autre part,dan* 
certains milieux, or 
d'une grosse surprise r „ 
tre que la candidature de M. Hérlm 
posée è 1» dernière miaule. A vrai être ce m i t 
semble invraisemblable et ne rencontre aucun* 
créance. Cependant, en létal de» chose», ton* 
est possible. 

Les modérés affectent une pleine eonianee, 
mais ils auront très probablement une «renie 
déception si leur espoir est sincère. 

Le bureau d'âge 
M Boysset, député de Saone-el-Loire,qsM eet, 

comme nous l'avons annoncé, le doyen d'Age de 
la Chambre, a accepté la mission qui lai revient 
par le privilège d'age et présidera demain le. 
•ear.ee d'ouverture de la nouvelle législature. K 

bornera à adresser une courte allocution à 
collt-gues. 

faite par les acl 
vient la mission 
le président provi 

unes membre», conataUUo* 
>s de naissance, auxquels n -
l'assisler le doyen d'Age, paie 

«g d'age défi ni ti' 
puté socialiste de l'Isère, ne 
député socialiste du Cher, né 

187TI; 

• i l , ! • 

révocable. Elle 
Utancc et est dons 
rc, soit partie eo ; 

La pension est toujoi 
dclnree par le hureand' 

gent soit partie en natut 
Les dépenses résultant de l'application de ta 

loi sont obligatoires. Elles peuvent être impo
sées d'office aux budgets communaux ou dépar-

A la Chambre 

VEILLE DËllENTRÉE 

Wanw leat oou lo l r f i i 
{De notre correspondant particulier) 

Paris, 31 mai. — Dans quelques heures — è 
minuit sonnant — la Chambre de 1803 verra 
expirer ses poTuoirs. Dans quelques heures, la 
nouvelle assemblée, telle une timide et rougis
sante jeune fiile, fera ses débuts dam le monde, 

portes du Palais lloùrbon, a peine entre-
jours passe?, baillées 

toutes grandes pjur < 
Beaucoup de députés se 
jourd Imi dans le» couloir 

:KCT veille de rentrée. 

lu 
lient. Cela est si agréable au lende-
i première victoire électorale, de 
Biles du salon de la Paix ; il ei 

doux de s'entendre appeler "Monsieur le dépi 
par les huissiers... 

~' les néophytes étaient là presque grand WBsWt>Cewt*M sont venus également 
sans compter quelques ex qui vaincus de la 
dernière bataille, intriguent i!é.ja pour essayer 

r dans plusieurs dédions des fai! 
t été relevé». 

Î de juste, 

o" tvc-â 

parlait snrtout des élec 
tions. C'est là un sujet ineuuissble sur lequel 
débitera encore bien des riaroles. On s'entrete-

dc la situation miniitérielle et de la 
lutte qui va s'engager dont le fauteuil iTtsésIae-

i éersi points il est fort 

î est eu-
Ja période des lilonnemcnt» et l'on ne 

pourra formuler de pronostics IPe-s sérieux qu'e
l l e s nouvelles réunions d« groupes qui nu-

t lieu demain, soit dans fa matinée, soit 
nt la séance. 
lentionnons cependant un bruit d'après le

quel l'opposition laisserait au cabinet quelques 
jours de répit. Celle-ci réserverait, dit-on, son 
principal effort pour le moment ou viendra la 

' n de l'élection du ministre d̂ >s travaux 
dont l'invalidation sera demand"^ a 

propos de la publication pir un journal de Tou
rte notes confidentielles sur lo concurrent 

Je W. TiirMl, un ancien otfcler.et que le minis-
de la guerre aurait cota muni que ca à ce 

journal. 
C'Ml là d'ailleurs un simple bruit et il se 

pourrait fort bien qu'on en revint à i idée pre-
qui consistait à rngagerln tntaille contre 
net nusutùt après tMUtf de la déciara-
iinisléi'icile. 

T . H . 
(De 'i t Agence Nationale » ) 

elle veille de rentrée, les çouioirsdela 
Chambre ont repris leur physionomie 

• , - l [ • • 

iidi. L« 
y était IrOs grande cet 

nombreux. Parmi les nouveaux. 
H, Di'iimontel tes collègues algériens, coiflV* 
de vastes cbnpennx gris, ont obtenu un sneo» 

• curiosi:é. On les a déjà bapli«é : Les Moua-
ictaires gri». 
Drumonts'est dérobée toute interview, mai» 
n collègue Marchai nous a déclaré que al«*éé> 

ptités algériens combattraient à outrance lo ca
binet Méline, dont la politique en Algérie a été 
néfaste. » Leur premier acte sera de voter pour 
H. Brisson dan» l'élection présidentielle. 

Dan» le salon ée la Paix, âpre» les congratu
lations ou le» condoléance» d'usage, l'unique 
thème de toute» les conversation» et de toute» 
le* discussion», c'est l'élection préoideeUelte qui 

prunle aux circonstances une importance 

Date nou» l'avons fait prévoir c'e«t M. 
et qui préaidera la séance de demain. Im-

•edieUuMii «prés la tiras» «a terl de* bu-

Reille, député républicain du Tarn, eé e 
Philippe, député républicain de» C^teo-do-ïlord. 
né en 187| , Chaurin, député radical socialiste) 
de Seine-et-Marne, né en 1870 ; Masse, député 
radical socialiste de la Nièvre, né en 1870. 

La présidence a écrit à ces six débutes pour 
les prier de venir siéger comme secrétaires 
d'age. 

Au ca» ou quelques uns d'entre eux se récuse . ~ 
raient, on prendrait dans la liste des laembraa ' 
ayant plus de trente ans et qui comprend par 
ordre de date : 

MM. Rigez,député réactionnaire du Nord, né) 
en t8t>9 , Laloge, député radical-socialiste de le 
Seine, né ei '**" 
de la Savoie 
sémite de la Meuse, né en 1809 ; 

Surcoût, député républicain d'Hle-et-Vilaine, 
né en 18C8 , Schneider, député conservateur de 
Saone-et-Loire, oé en 1868 ; Hubert, député ra
dical-socialiste des Ardennes, 
ùinanJ Bougère, dépu 
et^Uiee, M w « k 
la Somme, né en I8« 

Sur les quinze plu 

•nnes, ne en inoo ; r r r -
; monarchiste de «aalme 

t M. Hubert. 
seul ancien réélu 

Le groupe radioal-socialiste 
Plusieurs de» anciens groupes de ia Chambre 

! sont réunis cet après-midi. 
Les radicaux-socialistes, sou» la présidence de 

M. Mathe - dont c'est le dernier acte légiaialif. 
est pas représenté — ont constata 

que % adhésions au groupe avaient été rscneil-
lies jusqu'à présent. Ils ont décidé de soutenir 
la candidature de M. Brisson à la présidence et 

veadiquer pour un des leur», un des quatre 
s de vice-présiden*. 

1, Mesureur et 
effet, avec les 

bureaux des autres groupes. Les radicaux-soeia-
i demain à 3 hee> 

Le Groupe Socialiste 
Le groupe socialiste s'est riuni cet après-midi 
i Palais Bourbon, sous la présidence de V. 

Vaillant. Quarante quatre députés ont pris part 
la réunion. 
Le groupe a d'abord procédé à la nomination 
un nouveau secrétaire; c'est M. Fournières, 

député de Vcrvins. qui a été élu en remplace
ment de M. Viv)»r.i démissionnaire. M. Renou a 
été élu trésorier. 

échange de vuessur la situation pe* 

Le groupe a, d'autre part, chargé. 
e ses membres de préparer la rédaction » 
lanifeste au pays pour l'affirmation de U é 
ine socialiste et des principes dent s'insfi 

M. MiTleraod de déposer sur le bureau de ht 
" mbre, des la première séance, one demande 

lerpcllalion sur la politique générale. 
Millcrand réclai 

Il n'a pas été spécialement que 
tion pour la présidence d» la 

ialiste» sont décidé» ' 

mmédiate. 
stion de Vélec-
Charaere. na i s 
voler pour M, 

Les dissidents 

Itochc, etc., etc.', 
liviste, ont tenu une .réunion t*! 

groupe distinct. Une • 

Les progressistes 
Le groupe de l'Union progressiste a décidé a, 
inanimité de voter pour M. Urwaou et « T M ^ H 

.-u commi candidaU à la vice-prési4e»wé * 
MM, IVincaré et Sarrien. 

Autres groupes 
Parmi les ré visions ities-natioeuji» 

ic-ntre assez divisé». Certains, comme M. I 
lier .le Clagny,votèrent pour M. nVians*. 
D'autre» groupe» se réuniront demain — 

Dtamment les républicains de ros-
la gauche radicale et la drolle. I 

Snac a déjà conféré cet aprcs-mléi 
e ce dernier groupe. 

Elections contestéM 
L'élection da bureau provisoire a 

Chambre se mettre à la vérification da , 
henre actuelle environ SI 

contentée». 

Un« dépêche de M. 1 

inr.oi.mi
�ear.ee

